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- 1 -
— Eh oui ! Les rôles sont inversés aujourd’hui.
La voix sensuelle de Chase McCabe était reconnaissable entre toutes. Mitzy Martin regarda fixement l’étrange P-DG qui se tenait sur le pas de sa porte. Avec son jean moulant, ses bottes et sa chemise à carreaux, il avait tout du propriétaire de ranch. Ignorant le frémissement soudain de son cœur, elle poussa un soupir excédé.
— Qu’est-ce que tu me veux, cow-boy ?
Comme il repoussait le bord de son chapeau pour la toiser de la tête aux pieds, une lueur malicieuse éclaira ses yeux gris-bleu.
— Ça fait quoi, dix ans, que tu travailles pour les services sociaux de Laramie ?
La tension électrique de leur tête-à-tête frisait déjà le survoltage.
— Onze, corrigea-t-elle, en s’efforçant de rester insensible à l’assaut de testostérone que dégageait son attitude nonchalante.
Dieu merci, elle avait appris à s’en protéger depuis le jour où elle avait rompu leurs fiançailles.
— Onze ans à frapper à des milliers de portes. À imposer ta présence à de pauvres gens. Aujourd’hui, les rôles sont inversés. Ça n’a pas l’air de te réjouir !
Quelle étrange comparaison il était allé chercher pour entamer la conversation ! Elle inspira profondément et, repoussant avec force l’attirance physique qui les avait toujours rapprochés, elle resta fièrement plantée sur le seuil, sans reculer d’un pouce, pour bien lui montrer que son charme n’opérait plus, même si sa mâchoire carrée, ses traits ciselés, son épaisse crinière blonde et chaque détail de son anatomie étaient restés gravés à jamais dans sa mémoire.
— Il y a une différence, Chase.
Elle s’appliqua à déployer son sourire le plus mielleux.
— Quand les gens dont tu parles apprennent à me connaître, ils comprennent que je suis là pour les aider et ils deviennent généralement très chaleureux.
Il lui rendit son expression hypocrite.
— C’est exactement ce qui va se passer entre nous. C’est en tout cas ce que je souhaite. De l’eau a coulé sous les ponts, Mitzy. Nous sommes devenus des adultes raisonnables.
À cet instant, les jumelles Bridgett et Bess Monroe apparurent derrière elle. Elles étaient venues lui prêter main-forte pour s’occuper de ses quatre bébés de deux mois.
— Salut, Chase ! fit joyeusement la première.
— On dirait que les affaires reprennent ! glissa la deuxième d’un air chargé de sous-entendus.
Il acquiesça sans rien perdre de son aplomb.
— Je l’espère, dit-il.
Mitzy resta sans voix. Leur histoire d’amour s’était fracassée de manière spectaculaire et elle n’avait aucune envie de retenter l’expérience. Elle croisa les bras avec détermination.
— Eh bien, pas moi.
Il se rapprocha pour envahir délibérément son espace personnel et l’inonder de son parfum très masculin.
— Voilà des semaines que tu refuses de prendre mes appels et de répondre à mes messages.
Et alors ?
— C’est sans doute difficile à comprendre pour un célibataire de ton espèce, mais j’ai été légèrement occupée depuis la naissance de mes quadruplés.
Il haussa les épaules sans paraître impressionné.
— On dit que toute la ville se mobilise pour t’aider. Et puis, il y a ces nourrices haut de gamme que ta mère t’a envoyées de Dallas.
— Ne m’en parle pas ! gémit-elle misérablement.
Chase cessa de se moquer.
— Elles n’ont pas fait l’affaire ?
— Pas du tout.
Les demoiselles en question s’étaient montrées encore plus intrusives et donneuses de leçons que sa propre mère.
— Et ton forcing n’aura pas plus de succès, ajouta-t-elle pour tenter de clore le dialogue.
Le ton de son visiteur s’adoucit.
— Je sais que tu n’as pas envie de me voir, Mitzy. Je te demande juste d’écouter ce que j’ai à te dire.
Le silence qui s’installa entre eux était aussi fragile que le cœur encore brisé de la jeune femme. Chase se balança un instant sur la pointe des pieds puis il se pencha doucement au-dessus d’elle et ajouta :
— Je ne serais pas venu si la situation ne l’exigeait pas.
Elle retint son souffle au souvenir encore douloureux de leur rupture. Elle devait à tout prix résister à la tentation d’une nouvelle aventure avec lui, même si le désir de retomber dans ses bras ne l’avait jamais quittée.
— Tu as bien mérité une petite pause, observa Bess avec douceur. Tes bébés sont adorables, mais ils sont épuisants.
Bridgett, qui venait de trouver son prince charmant, en la personne de Cullen, le frère aîné de Chase, vint, elle aussi, mettre son grain de sel dans la conversation. À sa manière.
— Tu devrais écouter ce qu’il a à te dire. Qui sait ? Il trouvera peut-être des arguments pour te convaincre.
Chat échaudé craint l’eau froide. Le sens volontairement équivoque des propos de Bridgett n’échappa à personne, mais Mitzy se jura de garder ses distances avec l’individu qui reparaissait dans sa vie après tant d’années.
— D’accord.
Elle saisit un châle sur le portemanteau de l’entrée pour se protéger de l’air frais de cet après-midi de novembre et le rejoignit à l’extérieur.
— Tu as cinq minutes. Pas une de plus !
Cinq minutes, c’était peu, mais semblable occasion ne s’était pas présentée depuis longtemps. Chase n’avait pas oublié la promesse qu’il avait faite au père de Mitzy de veiller sur elle et ses enfants après sa mort, que cela lui plaise ou non. Il lui emboîta le pas le long de la terrasse en bois, non sans remarquer les changements de sa physionomie. La maternité l’avait épanouie. Ses cheveux châtains étaient toujours parsemés de mèches claires mais, plus courts qu’autrefois, ils retombaient tout juste sur le haut de ses épaules. Ses traits délicats n’avaient rien perdu de leur noblesse. Un baume discret donnait à ses lèvres pleines une brillance légère, signe qu’elle préférait toujours l’onguent naturel au rouge à lèvres. Un détail, parmi tant d’autres, qu’il avait toujours apprécié.
Elle passa devant le fauteuil suspendu pour aller s’installer sur une chaise en osier. Porteur d’une mauvaise nouvelle qui risquait de l’affecter profondément, il ôta son chapeau, s’installa en face d’elle et la regarda droit dans les yeux. Résistant à l’envie de lui prendre la main, il décida d’aller droit au but.
— De nombreuses rumeurs courent sur la mauvaise santé financière de Martin Custom Saddle.
Elle se raidit sur son siège.
— En tant que P-DG, je pense que je serais au courant si elles étaient avérées.
Elle aurait dû l’être, en effet.
— Tu t’es rendue sur place récemment ?
Elle détourna fièrement le regard avant de lui répondre.
— Je suis régulièrement en contact avec le directeur d’exploitation. Nous nous appelons au moins une fois par semaine. Si quelque chose ne tournait pas rond, Buck m’en aurait informée.
Il essaya de ne pas se laisser attendrir par le rose très vif qui teintait son visage.
— Mitzy, insista-t-il, depuis combien de temps n’as-tu pas mis les pieds à l’atelier ?
Elle ignora sa question, se leva, et s’éloigna de quelques pas avant de se retourner pour l’affronter à nouveau.
— Où veux-tu en venir ?
Il détestait le rôle qui lui incombait aujourd’hui, mais il n’avait pas le choix.
— Tu ne peux pas en même temps diriger MCS, du moins de la manière dont ton père l’aurait voulu, et t’investir pleinement dans ta mission d’assistante sociale. Sans parler de tes responsabilités de mère de famille. À toi toute seule, c’est impossible. Personne ne le pourrait.
— Je ne prétends pas assumer tout cela à la fois. Je suis en congé maternité pour dix mois encore. Peut-être plus, je n’ai pas encore décidé.
Refusant de s’asseoir à nouveau près de lui, elle se hissa sur la balustrade.
— Quant à MCS, Buck Phillips en contrôle la gestion, comme il l’a toujours fait.
Détournant les yeux du jean qui épousait gracieusement la forme de ses cuisses, il se leva et avança jusqu’à elle.
— Tu en es vraiment certaine ?
— S’il y avait le moindre problème, financier ou autre, je le saurais.
À moins que l’équipe n’essaie de la protéger.
— Tous ceux qui travaillent à la fabrique sont plus que des employés pour moi. Nous formons une famille.
— Il faut malheureusement plus que des bons sentiments pour gérer une affaire.
Il avait parlé avec douceur, mais elle n’en fut pas moins affectée par le sens de ses propos. Une myriade d’émotions traversa ses grands yeux couleur d’émeraude. Elle les surmonta très vite et redressa le menton.
— Tu m’en crois incapable ?
Il s’approcha encore, se hissa à ses côtés et posa les mains sur la balustrade.
— Ton père avait une véritable passion pour la tannerie et la fabrication des selles d’équitation.
— Tu ne m’apprends rien.
Il savait qu’il allait la blesser, et pourtant son devoir l’obligeait à la vérité.
— Tu n’as pas son savoir-faire, Mitzy.
Un cri indigné s’échappa de ses lèvres. Bien décidée à lui tenir tête, elle glissa sur le sol et se rétablit fièrement sur ses deux pieds.
— Je n’ai pas besoin de partager son talent. Il me suffit de maintenir les choses telles qu’elles étaient avant sa mort. Prendre soin de son héritage pour honorer sa mémoire. Crois-moi, l’équipe s’en sort parfaitement bien !
La direction d’une entreprise signifiait beaucoup plus que cela mais elle n’était pas prête à l’admettre. Pourtant, il devait lui faire entendre raison.
— Ma chère Mitzy, reprit-il avec la plus grande délicatesse, il est de mon devoir de te venir en aide.
Cette fois, il fallut à la jeune femme toute la rigueur de son éducation pour ne pas le gifler.
— Me venir en aide ? Comme tu l’as fait quand tu travaillais pour mon père ? Au point qu’il a été obligé de te mettre dehors ?
Il s’était attendu à ce qu’elle déterre le passé et la crise qui était à l’origine de leur rupture. Une séparation qui l’avait dévasté.
— J’étais bien trop ambitieux à l’époque, concéda-t-il humblement.
Le rose des joues de Mitzy s’accentua davantage.
— En voulant le convaincre de transformer son atelier artisanal en une vulgaire usine de produits manufacturés pour la grande distribution, tu l’as insulté, tu as méprisé son travail et les efforts de toute sa vie.
Chase plissa le front pour exprimer son désaccord.
— Je ne pense pas qu’il voyait la situation de cette manière.
« Tu es taillé pour un avenir plus glorieux, Chase. Tu ne seras jamais heureux si tu restes avec nous. » Ainsi s’était exprimé Gus avant de le licencier. Et son analyse était juste à l’époque. Depuis, le jeune homme avait révisé son plan de carrière initial, et l’expérience l’avait rendu plus modeste. Mais aujourd’hui, Mitzy n’était pas d’humeur à l’entendre sur ce point. Le serait-elle un jour ?
— Peu importent les conditions dans lesquelles j’ai quitté MCS, dit-il en se levant lentement. J’ai beaucoup appris avec ton père quand je travaillais à ses côtés. Depuis, j’ai monté ma propre affaire, McCabe Leather Goods.
Un mélange de mépris et de rancœur se répandit sur les traits de son interlocutrice.
— Oh oui, je sais. Le premier fournisseur de produits en cuir du Sud-Ouest. Tout, depuis les bottes jusqu’aux selles, sans oublier la sellerie des pick-up et des voitures. Et tu as réussi cet exploit en rachetant toutes les petites entreprises possibles pour qu’elles portent le nom de ta société !
Ainsi, elle avait suivi son ascension dans le monde des affaires ! Ce n’était pas pour lui déplaire. Il affronta son regard sans honte.
— Chacune de ces petites structures se porte mieux aujourd’hui. Tous les salariés y sont plus heureux et leur avenir est assuré.
Elle soupira avec impatience.
— Tu peux me dire en quoi cela me concerne ?
— Si les rumeurs qui courent sur la situation financière désastreuse de MCS se confirment, tu auras besoin de soutien pour remettre l’atelier sur les rails.
— Et bien sûr, tu te portes volontaire ?
— Ton père m’a toujours bien traité, répondit-il en s’efforçant de conserver son calme. Même après la fin de notre collaboration.
La disparition de Gus l’avait lui aussi profondément affecté. Le vieil homme lui manquait encore chaque jour, tout autant que sa fille superbe et opiniâtre.
— Je voudrais le remercier pour sa bonté.
Sachant d’instinct qu’il lui taisait une partie de la vérité, elle le fixa avec insistance. Comme il ne pouvait lui révéler crûment les promesses que Gus lui avait arrachées sur son lit de mort, il attendit en silence qu’elle prît sa décision.
— Tu ne trouverais pas cela un peu étrange, étant donné les circonstances ? demanda-t-elle avec lassitude.
Il se moquait bien de l’étrangeté de la situation. Il était prêt à tout supporter pour faire à nouveau partie de sa vie. Ces quelques minutes passées auprès d’elle avaient suffi à faire resurgir les sentiments et le désir qui jadis les avaient unis. Dès l’enfance, il avait trouvé en elle une personne hors du commun. Jolie, intelligente et tellement plus généreuse que toutes les autres personnes de son entourage, elle l’avait attiré comme aucune autre. Plus tard, adolescente libre et farouchement indépendante, elle avait d’abord refusé de sortir avec lui, limitant leur relation à une simple camaraderie. Mais quand ils avaient atteint l’âge d’aller à l’université, leur désir mutuel s’était enfin révélé. Une chose menant à une autre, ils étaient devenus amants et bientôt fiancés. À l’époque, Chase était persuadé de passer avec elle le reste de ses jours. Mais leurs caractères intransigeants avaient brusquement mis en péril leur relation.
Il haussa les épaules avec une désinvolture qu’il était loin d’éprouver et répondit enfin à sa question.
— Nous avons grandi tous les deux, Mitzy. Nous sommes capables de gérer cette situation.
Il sortit une carte de visite de sa poche, et la plaça autoritairement dans sa main.
— Si je peux t’être utile d’une manière ou d’une autre…
Il était résolu à honorer la promesse qu’il avait faite à Gus, tout comme il regrettait sincèrement ses erreurs passées. Il marqua une pause pour la fixer longuement.
— Réfléchis, je t’en prie ! Décroche ton téléphone et appelle-moi !
   
   
Deux jours plus tard, elle ne s’était toujours pas manifestée. Impatient, Chase alla trouver sa petite sœur Lulu, comptant sur ses conseils toujours avisés en matière de psychologie féminine. Elle écouta le récit de sa visite à Mitzy, tout en préparant le thé glacé au miel qu’elle destinait à la réunion familiale de Thanksgiving prévue en fin de journée.
— Tu n’as même pas vu les quadruplés ?
Non, et cela l’avait déçu. Sa curiosité naturelle ne le portait pas particulièrement vers les enfants en bas âge, mais il avait espéré être présenté aux quatre bébés à qui la très indépendante Mitzy avait donné la vie, grâce à une fécondation avec donneur anonyme. Il préféra garder ses sentiments pour lui.
— Elle ne m’a pas laissé entrer dans la maison, dit-il simplement.
La sonnerie de son téléphone portable le fit soudain sursauter. Il sourit en lisant l’origine de l’appel et s’éloigna de quelques pas. Quand on parle du loup…
— Bonjour, Mitzy, que se passe-t-il ?
— Tu es occupé ?
Elle paraissait très tendue.
— Pas du tout, répondit-il.
Lulu sourit à son tour et secoua la tête avant de s’éclipser discrètement de la cuisine.
— Je suis sur le site de MCS, continua la jeune femme. Tu peux me rejoindre ?
Par chance, le ranch de sa sœur était situé à quelques encablures de la ville.
— Je serai là dans dix minutes.
Il avait imaginé la trouver à l’intérieur de l’atelier de production mais l’aperçut dès son arrivée dans le parking. Assise au volant de son SUV pour famille nombreuse, elle fixait du regard la façade du petit bâtiment de briques rouges dont l’enseigne portait le nom de son père, comme si elle ne l’avait jamais vu.
Au bruit du pick-up qui se garait à ses côtés, elle sortit de sa rêverie et descendit de son véhicule. Les cheveux soigneusement relevés, elle portait une robe en cachemire clair et des talons hauts plus adaptés à un cocktail qu’à la visite d’une usine. Comme elle s’approchait, il reconnut les boucles d’oreilles en diamant qui avaient récompensé l’obtention de son diplôme universitaire et se laissa troubler un instant par le parfum floral très fruité qu’il connaissait si bien. Des ombres légères assombrissaient ses yeux.
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Ah, les hommes ! A I'époque déja, I'ambition de Chase
lui avait fait perdre son travail dans la tannerie dirigée
par son pere, mais aussi son futur mariage avec elle !
Et aujourd’hui Chase revient et exige qu’elle efface
le passé. Mitzy ne décolere pas. Ne voit-il pas qu’elle
geére de front la tannerie, son travail d’assistante
sociale et... I'éducation de ses quadruplés ? Et qu’elle
n’a plus de temps a perdre avec un carriériste qui lui
a déja brisé le cceur ?

ANDREA LAURENCE
Idylle en Irlande

Pour Harper, qui vient d’apprendre que son ex-
compagnon se pavanerait au bras de sa nouvelle
fiancée lors du mariage qui doit les rassembler ce
week-end en Irlande, pas question de venir seule.
Prise de panique el désespérée, elle demande au
parfait inconnu qui se tient en face d’elle dans une
boutique de luxe, s’il accepterait de jouer avec elle
au couple parfait durant ces deux jours. A sa plus
grande surprise, celui-ci accepte...
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